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de la poitrine et qui a reçu le nom de Sternum est très-saillant. obtiennent du sangDurham, unandefacilité de prendre la
Ces drefont présumer une grande ampleur de graisse dans un âge peu av~acé. On a remarqué que les races
l'estomae et par conséquent un grand développement des excellentes pour leurs facultés laitières ne'conservenit pas cette
organs dola respiration et de la digestion. . ' aptitude au même degré, lorsqu'on les croise avec lesDurhans;

L'épine dorsale est~ parfaitement droite et la croupe très- niais que les races peu recommandables'sous lerapport du lait,.
large; éprouvent après le croisement une augmentation notable dans

Les côtes sont sensiblement arqués et généralement moins cette production. Les races de travailneparaissentpas éprou-
obliques que dans notre race commune ver de diminution dans cette aptitude et acquièrent une grande

Les ischions,% 'est-à-dire les os qui forment la pointe des facilité d'engraissement.
fesses, sont très-proéminents et très-saillants même dans les Quantàl'opportunité,deces croisements,. il est impossible de
bêtes maigres;-,mais cette partie se couvre d'uni si 'forte quan- la recommander d'une manière générale c'est'une affaire"de de
tité de chair et dc graisse que toutes les saillies 'disparaissent. localité. Le Durham est pesant, lourd et deiaude. une nourri

La queue est fine, plus courte que chez notre race commune, tureabondante et soutenue surtout dans le jeune Lige afin qu'il
garnie à son extrémité inférieure d'une touffe de poil peu' puisse se. développer avec la rapidité dont la nature'l'a doué.
abondante. L'attache 'de la queue est parfaite, de sorte que Les métis sont plus ou moins dans le même cas suivantla- dose
toute la partie postérieure de l'animal présente un ensemble de sang. Durham. D'après cela, nous sommes convaincu que'
bien. proportionné. La base de la queue présente un renflement l'améihoration' de'la culture surtout sous le rapport de la 'pro-
plus ou moins prononcé. duction fourragère, doit précéder l'introduction de la race per-

Le Durham de race pure n'a pas précisément cette rondeur fectionnée. Autrement, les sujets 'subiraient l'influence d'une
générale des formes que nous sommes habitués à considérer alimentation insuffisante et verraient leuriqualités baissées
comme le type de l'animal de boucherie. Au contraire, il est -d'une manière' très-sensible. '

taillé carrément et son corps présente plutôt .la forme d'un Dans les conditions convenables, l'intioduction des Durhams
cube allongé que celle d'un tonneau: Quand il est maigre il est réellement avantageuse; car relativement à leur poids et
paraît même anguleux, comme l'on dit dans le langage or- à leur volume, ils consomment moins que 'notre race commune;
dinaire,.la pointe des fesses, la croupe et les hanches sont très- de plus, ils sont prêts pour la boucherie plus tôt queles races'
saillantes. et l'animal ne présente plus alors un aspect très- non améliorées; de sorte que le prix de revient de la viande
agréable à la.vue. Mais, aussitôt qu'une nourriture convenable est fortement diminué et par conséquent les pi'ofits nets de l'en-
lui a permis de prendre un embonpoint moyen, toutes ces sail- graissement serontplis élevés.
lies disparaissent, et il se forme des bourrelets charnus aussi L'excellence du Durham a été reconnue de tout temps depuis
palpables que dans les animaux de race commune parvenus à les Colling'; et les 'éleveurs les plus distingués ne firent au-
un état d'engraissement très-avancé. A l'état gros, le Durham cune difficulté de dépenser des sommes énormes 'pour l'achat
est tout-à-fait métamorphosé, il n'y a plus de saillies apparentes, des reproducteurs de cette race.
plus d'angles, tout disparaît, les bourrelets charnus même sont Charles Colling termina ses travaux de perfectionnement par
recouverts d'une couche de 2½ pouces à 3 pouces de graisse. une vente publique en 1810. Il-avait alors en sa possession 47
Toute la région supérieure du dos s'élargit et présente l'aspect têtes de bétail qui lui rapportèrent la jolie somme de $33,779.25.
d'une large table parfaitement plane depuis le garot jusqu'aux Robert son frère termina de la même manière en 1818, il ven-
pointa des fesses; la croupe et les hanches ne sont plus visibles, dit 61 bêtes qui produisirent $39,222.75. Dernièrement en-
elles sont remplacées par des masses charnues et graisseuses. core un taureau de cette race nommé Mfaster Butterfy fut

On cite les noms de quelques animaux de cette race dont vendu au prix de $6,600.
toute la surface du corps était recouverte d'une couche de RAcE AYSHsRE.-La race Ayrshire tire son nom du coin-
graisse' d'une épaisseur dont nous n'avons pas d'exemple dans té d'Ayr en Ecosse où elle s'implanta tout d'abord. Comment
notre race commune. Ainsi, une vache appartenant à M. Mas- cette race s'est-elle formée ? c'est ce qui est le plus difficile à
son, de Chilton, était tellement grasse que l'on estimait l'é- dire. Il est néanmoins admis généralement que l'Ayrshire mo-
paisseur de sa graisse à 10 pouces depuis les hanches jusqu'à derne n'a aucune ressemblance avec l'ancienne race du pays.
a qùeue, à~ 9 pouces sur tout le rein depuis les hanches jus- Alors de quelle manière cette dernière s'est-elle améliorée au

qu'au garot et i 8 pouces sur les épaules. point où nous la voyons aujourd'hui'? Deux voies se sont pré-
Mais, en Canada, nous ne prisons pas autant qu'en Angle. sentées. aux éleveurs, la sélection secondée dû régime et le

terreo,.cette énorme production de graisse externe et nous ai- croisement.
mons mieux que. la chair et la graisse soient en équilibre et L'amélioration de la race ancienne a produit une forte aug-
convenablement proportionnée. Dans le Durham de race pure mentation dans la taille et la faculté laitiére des sujets; or,
la graisse semble prédominer sur la chair; tandis que nous cette augmentation de taille n'aurait pu être obtenue sans une
préférerions le contraire. De sorte que, si le Durham n'avait forte nourriture dans le jeune ige; alors on aurait eu pour ré-
pas d'autres moyens ide se recommander à notre admiration, sultat immédiat une grinde aptitude à l'engraissement précoce
nos goûts ne nous peimettraient pas de le juger suivant son après quoi, il n'est pas facile par la seule sélection d'élever-
mérite. Cette particularité. peu estimée pour la consommation, l'aptitude laitière. On ne peut donc attribuer à la sélection et.
l'est, au contraire, beaucoup dans les croisements avec notre au régime seulement la foriation dc la race'Ayrshir moderne.
race commune dont les muscles compactes et rigides'en re- D'ailleurs, ces deux nioyens, n'auraient 'produit de change-
qóivent une heureuse influence pour la qualité.de la.viande. inents que dans la conformation des sujets; la couleâr du poil
Pour cet objet surtout nous n'hésitons pas A recémmander for- serait restée la même. C'est toût ld contrair qui est arrivé;
toment. le. Durham à l'attention des éleveurs canadiens, qui, l'ancienne race du pays était dé "culeur'noirc, taudisqu'u-
'ýar leur position et la-facilité des débouchés, trouvent.avanta- jourd'hui les sujets améliorés ont ordinairemeèt le pelage rouge
geux de se livrer à l'engraisseinent. et blanc. ' -'

Loicroisement des races communes avec le Durham produit David.Low, auteur.anglais des.plusicompé di an nâ Ma
ordinairement d'excellents résultate, les métis, tiennent presque tière prétend d'après de bonnes autorités, que crýoiséiëent a
togomrs .de la :race indigène par leur rusticité;; mais: ils oontribué pour beaucoup dans la création do l'Ayihire
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"'Il:èst.'établ, dit:il, par des.autorités compétentes quedès
le milieu du dernier siècle, le comte'deMarchmont introdu-
sit' dans:le Berwicksliire;'un taureau et plusieurs vaches:de la
raco Teeswater, aloirs connue 'sous le nom"de race Hollandaise
ou du Holstein, et qui lui avaient étéfourni par l'évêque de
Durham.: Divers, autres propriétaires' :amenèrent aussi. dans
leurs parcs des vaches: étrangères, probablement de la même
race. . ."

"La tràdition rapporte à une 'importation antérieure de
vaches de: race 'alderney, 'dans la paroisse de Dunlop,. lespre-
mières. améliorations remarquables 'qui 'eurent lieu sur; les
vaches de 'depays et leur. produit en lait." - - .

Si l'on examine soigneusement les sujets de race.Ayrshire,
on leur trouve une grande ressemblance avec les Durhams et
surtout avec les Alderneys. Il est même quelquefois assez dif-
ficile de distinguer certains sujets de race Ayrshire de ceux de
race Alderney. ' - ~.

Enfin, de nos jours," on pratique encore «des croisements en
grand entre la race Ecossaise et'les Durhams. Tous ces détails
font présumer, que la race Ayrshire ne peut ête que le résul-
tat de croisements' assez nombreux.

continue.)•

REVUE DE LA' SEMAINE,
L'ineurion fénienne est terminée, 'et, grâces à Dieu, sans

grande effusion de sang. Toute la presse canadienne n'a qu'une
voix pour blêmer l'Angleterre de n'avoir pas, en sa qualité de
métropole; laissé plus de troupes régulières en. Canada, et le
gouvernement de Washington pour avoir donné tacitement la
permission aux bandes féniennes de s'organiser dans les diffé-
rents Etats de l'Union, au mépris des lois internatiopales. La
Ninerve renarque très judicieusement lue les dépenses, encou-
rues par le Canada pour repousser l'incursion fénienne, doivent
être payées par l'Angleterre, puisque les féniens n'attaquent le
Canada que dans le but de se venger de l'Angleterre; la mère-
patrie ne doit pas nous faire porter à nous seul ce lourd far-
(ëau, conséquence de ses 'injustices. La Minerve ajoute que
l'Angleterre, ayant fait droit à nos réclamations, aura ensuite
à réclamer auprès des'Etats-Unis et à régler avec eux.

La maladie du premier ministre du gouvernement fédéral,
Sir J. A. McDonald, est regardée comme incurable. La mort ne
respecte ni l'habilité, ni les talents, ni les hautes positions so-
ciales. Heureu celui qui, sur le point de franchir le seuil de
l'éternité, peut se iendre le- témoignage de n'avoir travaillé
que pour la plus grande gloire de Dieu.

M. Napoléon Casault, député du comté de Bellechasse au
parlement fédéral, a été nommé juge pour les districts de Ka-
mouraska et :de Rimouski, en remplacement de M.. le juge
Gauthier, mis en -retraite avec pension.

Les dernièies nouvelles, que nous avons reçues 'du Sague-
nay, n'ous apprenaient que le feu exerçait encore de sérieux
ravages. Les caimpagnes du bas du fleuve surtout ont très-gé-
néreusement' répond à l'appel qu on leur a fait de porter se.
cours' aux malheureux incendiés du Haut-Sagun'ay Nous
mentionnerons, entr'autres paroisses, St.. Denis, Ste. Anne,
Kamouraska et St. Pascal. L'honorable M Chapais a contri-
bué:pour une large part à exciter le, zèle, qu on a montré on
cette. occasion, ôt. lui-même, prêchant ,d'exeniple, a donné plus
dé $400 "

.Lö léd o s. crit'ce qui suit. propo de Si G.
E.. Cartier :5 est out, particulirennt heureux que p en-
4ant la crise actuelle où Sir John A. McDonald. est malade 1il

y ait au timon des affaires un homme "aussi aotif.que.l'est Sr
George E. Cartier. Depuis le commencement' de -'inouraion
jusqu'à ce jour, l'activité de SirGeorge est toujours allée crois-
snte: L'énergie et la surveillance continues qu'il; déployées,
Ilattention qu'il a portée à une variété d'affaires survenant an
iême instant, sa constante activité: mentale et le trouble qu'il
s'est donné aurait usé un homme ordinaire; mais il a résisté
à tout cela' et'il saura;:retirerile pays de tous ces embarras. "

Nous lisons dans le Nouveau-Monde:: ." Le comité canadien
des Zouaves Pontificaux a décidé, à sa dernière séance, mercredi
dernier, d'ajourner indéfiniment l'envoi deIvoldntaires-pontifi
caux à Rome. Les événements. actuels,' joints à;d'autrés conDi-
dérations non moins graves, l'ont déterminé ài'agir'ainsi.'

"Néanmoins, tous ceux qui, ayant les moyens de se rendre
à Rome: ($60.00), auront aussi les'fondsnécessaires poùi- se
repatrier, eux-mêmes, (8100.00 environ), seront libresde. par-
tir quand ils le. voudront. Le comité' entend: expressément 0e
décharger à leur égard de toute responsabilité pécuniaire. "

Nous lisons: sur le- Monde ..de Paris: cc Un journal 'italien,
le Stendardo cattolico, de Gênes, nous annonce que' de nou-*
velles déniarches sont tentées ence' moment à Rome pour;ob-
tenir l'introduction de la cause de la béatification de Christophe'
Colomb.' On peut se' rappeler' que, dès 1865, deux laïques en"'
France et en Italie, adressaient simultanément, sans s'être-con-
certés, une semblable demande au Saint-Sidge. L'année sui-
vante, le cardinal-archevêque de'Bordeaux, Mgr. Donnet, dans
la juridiction métropolitaine duquel se trouvent les 'Antilleà
françaises, supplia le Souverain-Pontife -d'écouter favorable-
ment ces voux.' L'Espagne s'émut à son tour, etle cardinal:
archevêque de Burgos adhéra pleinement à la requête présen-
tée par son collègue de Bordeaux. Dans les deux Améri4es,
et jusqu'en Russie, l'opinion se montra sympathique à ceéàu-
prême hommage, à cette glorieuse réparation demandée pour
un si grand homme qui avait tant souffert pendant sa vie de
l'ingratitude et du mépris de ses contemporains.

On a objecté que l'introduction de cette cause ne pourrait
se faire qu'en violant les règles sagement établies par le Pape
Benoit XIV. Mais: cette exception, qui serait nécessairement
unique dans les annales de l'Eglise, puisqu'il n'y a plus de'nou-
veau monde à découvrir et à conquérir à l'Evangile, semble se
justifier par le caractère exceptionnel de l'homme pour lequel
on sollicite l'honneur d'être placé sur les autels catholiques. Il
est certain d'ailleurs que Christophe Colomb donna l'exemple
de toutes le vertus chrétiennes. Bottero, qui fut secrétaire de
saint Charles Borromée, recueillit en Espagne; pendant deux
séjours qu'il fit dans cette contrée, des 'témoignages précieux
sur sa tempérance, sa modestie, sa gravité, sa mortification,
son zèle à réciter l'office divin, son horreur pour tout cenqui
porte atteinte à l'honneur de Dieu. L'Eglise jugera, dans sa
sagesse, ce .qu'il convient de faire. :Un des derniers historiens
de Chriitoph' ýColomb, celui qui s'est spécialement attaché à -
mettre en lumière' la mission providentielle de' cet homme ex-
traordinaire, M. Roselly de Lorgues, a récemment.adress6 au'
Concile du Vatican une supplique pressante. Plusieurs prélata
joindront sans doute leurs efforts à ceux du pieux et docte
écrivain. "

Quelques Evêques. allemands, qui malheureusement favo-
riset le libéralisme,, soi-disant catholique, ayant, blâmé ý cor-
tains abbds,. dévoués' au. Saint-Siége, d'avoir écrit ,sur!'des
questions qui ont trait aux apports entre 1'Eglise et l'Etat,'dt
cela, sous. prétexte que ces abbés écrivaient sans mission ,.et'
sans autorité, l'excellent journal, lefHausblater, fait la réplique
en ces.termes

4 On;uso, à l'époque actuelle' de tous les m'oyens Pour fer-,
mer 14 þouche aux écrivains vraiment catholiques, et, 6 do
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Jeui, ce sont des princes de l'Eglise qu'on oit cette triste
besögne rLu ffroint fisilem ent qu'on attaque là: saitite aut>-

it%é du Positifè romainidens dos écritis in4lualifiablés, dc même
qué celle dea Congrégations roiaies'unais ils uië peuventsup-
portér.qu'on cöntredise leur manièro de voir L'infaillibilité
qu'ils refusent auxPoes ils s'on affùbleut-euxnim sans
anun r-éiupule. ' Ils vont mémé jusqul'ù se'servir de l'autorité
de Rome pour.donner'crédit à leurs systèmes ét .favôrise un
gouVernemenit qui, chaque jour. empiète sur lesdroits sacrés
de l'Eglise C'est ainsi, par exemple, 'q'on les. voit e onsulter
quelque théologien ou'canoniste romain de reîîonó, tnais dontlla
parole est loin: d'être infaillible, et, au les répons'faitei A
eure exposés plus oui moins fidèles de rl'état des choses, tirer
des conclusions toút-à-fait -illégitiuises; MNais oi îabeau s'agiter
et-hitriguer, les règles posées par« Benoit XIV et surtout pari
Pie IX dans l'encycliiue Inter muZiplices, à l'égard"des écri-
vains catholiques, demeurent fixées et inébranlables ; elles leur
garantissent une liberté qu'on ne saurait leur ravir sans oriue,
nujotrd'hui principalement que tant d'honmes sont à l'ouvre,
dans-les mauvais journaur, pour. propager l'erreur et faire ai-
imer le mal.

Les brefs nombreux et ai clairs, que; le saint Pontife, qui
pîréide gloricuserment au concile du. Vaticani Ua adt-eesés dans
ees dermiers temps aux écrivaine catholiques et notamment '
da abbés rédateturs de journau J'es uidttent parnfitelnent à
1 arse. .

On parte de ulisiou et d'autorité.8'Il en est besoin, Pie
X vient deoles donier dai let brefs auxquels nous venons de

£nire aîllion, l'illeurs. voici ce que disait. le très-illustre
ue d'Arru, Mgr. Parisii, aux (eriv4ind catholiques à

qui on reprochait d'écrire saus mi'sión
On vous dit que vous n'avez pas de msimon; non, eawk

cute. veus n'avez pas de muision pour siéger dans' un concile,
noo plus que pour piendre une part directe au jugeaient doc-
aisîii de lEgliâee dispersze : sur cela, il ne peut y avoir de

doutr, e. k simîplc fidèle. quels qtc soient sa .cience et sou
énie. ne doit. toujours être, danr l'Eglise. de Dieu, qu'un

hun.bk dirciple. Mais, i -vous n'avez pas la mision des Apô-
tees, vous avez eelle de tous les chrétiens, qui tous-doivent, e.
k'v la uuerre de; grriicQ qu'ils ont reçues, travailler à l'exten-
ricu Ju regne de Dieu, à Fédification de*ieurs frères, à1 la dé-

mce du tFrbor de la foi. Est-ce que St latul ne noua dit pas
quie, même parmi les fidèles, chucun reçoit la comuricato de )
i F-prit-:iiut pour l'utilité de tous ?

Le savanlt, et illustre prélat te.rLuiue en disant : Il n'est
donc njlenrnt besoin d'une misXiol 3péciale pour avoir le
droit décrire ou d'e'gir en faveur de la religion. Il suffit de
bicu.connatre la sainte cause que l'on doit défendre."

La 50o. congrégation générale du Concile- dti Vatican s'est
tenue le 18 mai dernier.

Le sel.ema de l'infaillibilité pontiOcale a été remis aix-Pères
du Concile, et tout porte à croire que la définition aura pro-
chainenjent lieu.

Hffot des grôles et dos gelées tardives sur los prairies

La culture est entourée d'ennemis et de causes de pertes
ou ne peut malheureusement pas toujours se garer, et qui

viennent souvent, en une nuit, diminuer d'une manière très-
sensible la récolte sur laquelle ou- comptait; les plus redou-tables sont les influences atmosphériques qu'il faut subir et
qu'on ne peut pas toujours prévoir, entre autres les grêles et
les gelées tardives. Les prairies et les gazons sont généralement
considérés comme très-rustiques et pouvant braver impuné-
MOpt les intempéries de -nos climats, et il ne vient à l'idée de
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personn e d'attribuer 1 etau:gelées trdieles défi
cita, quelquefois énormes, que l'on éprouve sur les récoltës dés
fourragesCe sont pourtntla pluprt du tims les:principales
causes-qui-influen ii!loà rendements.

Il 6st difficile*de les constater, mnwselles n'eistént pris
M.oIñs, etil'est faòile" de coiiprendre que lacplante qui été
atteinte par geléeloûfrpyée piras grele quoique e stnta
encore longtemps verte et en Epparenc pleine de vie est souf .
frante Zsi. on l'examnine.attentivement et surtout si on comn..
pare les parties léées avec d'autres qui n'aurontasét atv
teintes, on ne tardei-apasà remlarquer que les premières re
téront comme eudolories, tandis que. les autrtsicontinuront à
se!développer; etau bout de très-peu de temps,.on pourra
constater que toutes les parties-avariées:un peu sérieusement.
meurent; souvent mnëme la plante s'enl resîent jusque dans les
racines, ~... . . .

Si nous lié ao s o s garon oes indence atmosp É&
riques,:nous pouvons au moins' en atténuer considérablement,
les désastreux effets. Pour cela il suffit de faueberles prairies
aussitôt qu'on s'ape'rçoit qu'elles ont été atteintes par la grêle
ou la gelée.' De cette manière, lei plantes ne souffrent pas-et:
ne perdent pasuus teiips trèsprécieux àsréparer desblessuéâs
incurables, elles émettent inimédiatemént des pousses nlou:.
velles, et en peu decut-s le mal . ýest sinon complètenent répa-
ré au moins considérablement pallié, et l rendement définitif
a peu à souffrir.

La dépense d fhtuchaý est peu d chos en conparaison d
l'ungmentation de produit que l'opération procure, puisqu'elle
atteint souvent plus d'unL demni-récolte.-E. .Vt.
Journal d'agricultare progrssive.

Pâturage des«prairies au printemps.

Au prir tenps, lorsque la chaleur vient rammer la' véétaton
longtemps engourdie par les froids et amollie par Phumidité, que
les'prairierevêtent cette bèlle parure d'un vert blond qui dénote'
le réveil de la nature, que le cultivateur suit avec.satisfaction la
transformation que. les plantes subissenît et l'allongement lotit,
Mais coiitiu, de ces ponifses. délicates, alignes comme: des ai-
Zuilles, qui bientôt, sou- la doublet influence de la chaleur et.de
l'thumiit, se developperont en longs banaches e.nitourés de veuts
rubans, e"poir d;! la récolte itutur,, alurl que tout semble sourire
: se dé-irs, et que déjà il suppute le produit de la récolte, comý
bin ne voyons-noins paQ d!ngriculteurs qui, suivant une léplora-
ble routine, enpiètent sur lPavenir et l'écurnen en fesant couper
ces jeunes popses par la dent des' ainmaux,: sans compter ce
qu-ils detriuiteav leurs pieds. is, semblent méme nu paso
douter du tort que le ptuurage au printemps lait aux. herbages
dehtinés a être fueliés. Pourtant lei imple raisonnement duvrait
suffire pour -fiure comprendre que si l'on détruit l'a premierti
pousse. qui est la plus vigoureuse, puisqu'elle part généralement
du centre de la piite, il.'faudra un certain laps de temps,
d'abord, potur que la bl'uasure se cicatrise, ensuite pour que la
plante émette de nouveaux jets ; et de plus, toutes les plantes queles aminmaux auront écrasées et en quelque sorte enfouies sous la
terre no pourront plus donner.qu'une, médiocre récolte.

il est done nuisible de faire pâturer, après la montée de.a eýVe
les prairies destinées a être fauchées.

I. y a pourtant une exception. c'est pour les praiiiei-naréçae'
geuses composées en grande partie, de roseaux (Phalaris arun-
dinaccaj.. Ces plantes sont 'tres-hâtives,'et ne sont appétées par:les animaux qu'autant quelles;sorit coupées jauines; or, comme
elles montent beaucoup plus vite que lesoautres graminées qui
composent ordinairement le fond de ces natures de prairies;il est
bon de Jhs faire pâturer, ou mieux de les couper-au premier prin-
temps, aiors qu'elles ont atteint quelques pouces de latiu
leur, et que les autres gruramnées commencent à peine àpoindre;
le retard que cette coupe leur fait éprouver permet aux autres
plantes de prendre de l'avance, et de cette maiàre,'a l'époque
de la fauchaisonXurn; a du bon' foin: au: lieu de roseaux.-Id



demander aussi -eux à l'auteur, de tout don. le pain quotidien
e et d-a lanies ¶Ir', aéc Ir l es pas Nöi iit 'téjus8ésa cnnjeïeDui.U de veiirï notre

t nW forte, o:ie ê trefle, es 'ces, les oeutille et autres dii'e. Cai tre lä 'cèux remarquables incéndi de St Rol etC
légaes'foiragale,àanii le mélanes'da gaänes q u Ser. fi 'd vine de rédilir uläauvrété un si grand
doiventform es pairiesraturel.' Cunïélangesdvipent!etre no-mbre¯ de osc oe feu a causé
effectués av1eCtInúLrand t oin et il ne doit,y.entrer quieils espèces dé üdr eiid*roitd pays.
parraitemit adanptéesa fol eui clinat. Il'vn iarià"dire que EWoaui stueenant:l nttri' tr ai"set- édiuits-es cntendi6
Perniploi d.' balaytue. de fnil est une conoñmluë Pon paie dl Saguenay,..:les Mesieurà'de St. Sulpice, Montréa ont sotns'*
rnalheuiëeseinent trop cher. criihrndiateåienElä onme'de'$800 or le r enir nide.

C'est éualement eti'juin Pque'lP ffectue leseiniede blé M MNä Dire ctéùidela Ba nue dtparges, å Qiébèc or
lorsqu'ils n'ont pu l'êt'ru'à a fin d'iiril ou au oomrmeriëment de également souscrit $500.

al. .On dit que le feu fait encore de grands ravagesau Saguenay
La'noüc bilåll s"rüin ërenerti dulblAsbaià on a re- dniris' I voisinag lede' la: baie de la Trinité. Ilét'blissernletÏtde

marq:é que cet insecte n'estpas à craindre lôrs'ül'attaque l l'Anse St. Jean est exjoôsê.
Vlai ls dain'étraI ancöääde'sa végétation', s'iplus si ses atta A la.fin dela, semaine dernière te feu du preier incendie
quel nit lit'i var 1.forina i d ,arn C'est pOuiqoî, on re n etaitpas encore éteint..
commande de semer cetle céréale de bonnie' héureou' irée-tard, On nousinforme gqe cinq ponts ont éte brûlés dernièrement
Lés semns Intermédir's s'onte.u'x qüi retissset'le"'moins. La sur le chemin -Métapëdiac. Le feu faisait aussi de grands ravages
.:eule chose que nons'aaynsI craindre dans les semis tardifs, c'est dansles bois à Maria', dans le comté de Bonaventure.:
l'action de la sécheres-e qui pourrait beaucoup retarder la germi- dileiel couvert de nuages,' et pour la première ois
natiol. '" elfe année nous avolis entendu' la voix solennelle du tonnerre.;

C'estencore:èe 'temps deA ii plan ation"'des patates pour une .Vers la fndu jour. la pluie est venue rafraichirla terre mais pas
rinde prtie duàCana laat te nous.lo'désirions Depuis nous avons un ciel nuageux
Qnoique la maladie redoutable, qui a attaqué nord-est qui a' dissipéarande chaleur qi n

puis quelque annees ait grandemenit restreut ca p lte ,e s ant q u déoquait depuis trois à. q euatre jour s
.i n ~culure ele on elite u sui qmtr1ejcimr. le.'en et pas mnomsî encore d un:ura'ge"genéral pour a-nourriture

de l'l'nime etqtelquefois' dpou--ëlle deïanimaux, a;, si est Onit'cqui'éuit dansie Courrer du Canada de lundi
elle cncore nne plazte d'une extréme impoance'' ' Nous aivonà depuis quelques jours urnchaleur tropicale. Hier

Eliin, la.finde'jín est. une- éþou' précieuxe pour e semis siottlle était vraimeit'sufocante etermométre iarquait à
do navets hâtifs. Ces dernieressemis ne sont presque jamais ex- Pombre- 91 degré 'Farenheit,' vers trois hetires -de' P.aprés midi.'
posès nux'attaqiioïde&puerorts t ises) 'eteëur'-rendement et Aujourd'hui il indique encore 85 degrés. 'Dejâ l'on songe à émi
stuvent supérieur à ceux qui ont été exécutés avant -ctte'époqlie rer ui la' campagne' dans la> prévsion' d'un été extrêmement.

Prairis naurel éà.-,Les prainies nture les16 entu p. chaud. "'

dut plis.onumotinselevé suivantle soin .ec lequel on les trait Nos lisons dans la Gazette de: Canpagnes de Par du1 ma
Afii de e'laiser rien a désir soisce' rapport, nousaajouterons, derniera ce qe nous avon déjà dit sur cet important sujet, que les-prai-
iies se'rro:velt trd-bieni .'un biin rouîtg<etdes"arrosRgés avec Enflnla.pluieest tombée sur divers.points du territoire. -Les
tdu prin au.printem ps..AorAt. si cestrLvau n'ort'pa's été'eécu plamtes soulevees par la sécheress, en ce qui. touche les rcoltr
és. an la nois prècèdent, il faudri lesfire"ctuelle'ment. et par.ls.dermers froids,'en ce quitouche les ygneset tes arres

Chfrtiers, étaient de plus en plus vives et generales à la fin de laChevux.Le ois e fnncomme.celuid mai,.amnepen- s'emaine dernière,'-lorsque dimanche dermuer la teinpérature e'est
diant longtemps de rudes travaux; de plus, les brustjues.variations en&n élevée' sensiblement; et dans la soirée, la pluie, si impa
de teiperature, exposent; les chevaux, a de' ispositions fré- tiemment attendue. est enfin venue apporter un peu,de.consola-
g1nentes ; on' devra donic surveiller ces ànimaux et les soigner tion et d'espoir à nos cultivateurs, au moins dans les.euviron de.

preriers symptoes.de maldies. . ' Paris. :Depuis ce moment, le vent est variable, et de temps en
Nous renvoyons w>s leceur a cqni a' été dit à l'gard d tempsdes pluies bienfaisantes, apportent enfin aux récoltes une

eheau..dantle.mois de mai; de meme pour les ument pouli- artie de Pleauont elles ont un immense besoin. Nous.croyons
nireu. Nousnos contenterons de dire ici queuileerégistrer ici les doléances que nous avons re-
r la a leures époquie pouras l iussane desphns cariles çue jusqu'aux derniers jours de la semaine sur jes déqastres cau-

peuvent juir resselqe temp alremns et le mre 'ceés aux récoltes -en terre par la sécheresse, et aux vignes ainsi
peuvent jouir de quelquet i-rlps cutvts u qu'aux arbres fruitiers par les froides nuits de la fin d'avrL Nous

Avec des ouinel theex et suivLs, les Cultivateurs r uss raient atendons avec impatience, et. un peu d'espoir.les effets de la
b 0 en p o dans .. éold ubnsu.- . ' . doùce température dont. nousjonîissons et des pluies qui sont ve -

AContinuer.) nues au secours des biens'.de la terre; et nous esperons etre en
mesuire,.la semaine prochaine, d'annoncer. une notable amiéhora-

Poetit'6rortiqae tion dans toutes les régions du'sol françàis, voir même à l'étran-
ger; car les plaintes ont été aussi vives que.chez:nous en All-

séchereO continuo et la âhalur ad mment aduellemnt magne, en Belgique et] usqu'en Hongrie et en Russie.

Dimîîariche le thierinnm'tre 's'é'st 'élevé jusqu'à 26 degrés Réau- - Des nouvelles reçues de Gaspé nious apprennent que la pecho
mur. Les cultivateuri'kdésirent 'q'uno pluie bienfaisante ienne du hareng n'a point été'bién fructueuse ce'printemps Le poissor.
tifraichir.lii terre, éar ils' s'inqièteant' bon droit d',un'tel étai 'de étant venu'plus'à bonne heure que de coutume, les pêcheurs'ont
choses.' Le grain lève péniblement et' les praires sont ëxoéée'à manqué de sel.En revanche la pêche de la morue est'exception-
souffrir é alemnn. nellement abondante, en ce 'moment on en a pris une plus grande

Mcraintes,' fâut a r " t quantité que perïdant toutela saison de l'année dernière.Malgré cs canel utavouer pourtant qu''tétt'ué:aéai
raI de la campagne est enchanteur. En ce moment, nos: vergere
et les arbrisseaux qui ombrageritilis collines, sont littéralement RE CE T TE8
couverts de fleurs. L'air environnant en eo tout parfumé. Le coup
d'oil est ravissant. Nos parlereW'mérne':'eflrichrsent chaque tomde ontre "e' croup"
jour dhï uouvelles fleùrâs; ýJ 2i

M~is an 'dg'riiture;"a ' u 'tŠtIe àuire'ch<àé iI:fdtit liïe" Faites dissoudre une demi.cuillerée àthé d'ipécacuanha dans
l'utile s'unisse a l'agréale., agriçulteur prélëre ses champs de 'une demi-tasse d'eau .chaude. Sucrez la dissolution et faites

blé'à mes 'parterres. Ces derniers occupent 1daiïs'son éstiieue prendre une demi-cuillerée i thé ou une cuillerée. entiere, su-
place fort secondaire. Avant desoi'n'ger au luxe" il faut' s'o"ä.uper vanit'l'ge, jusqp ce qu'il y ait' vomissemrentalors donnez la
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en plus eite quantité et-moins fréquemment. Enveläppez liien
chaludement enfant, afin de provoquer la transpiration, frottez-
lui 'I gorge avec du liniment volatile. Ce remède apportera un
prmrrîpt soulagemen1,'ti l'on sait l'employer'â tem'ps., Le jus d'oi-.
gnon mélangé avec un peu de melasse peut être donné comme
vomitif;. mais on ne doit apporter auoun retard dans Papplication
du remède. -

Cette maladie est facilement réconnaissable au sifflement par-
ticulier de la respiration, et elle est ordinairement fatale lorsqu'on

l&néglige.

Moyon infalUible d'enlever des taches do graisse, des tapis. desétoffes de laino, de coton et de soie

Réduisez des pipes neuves en poudre, mettez la poudre'sur la
tache, puis appliquez un papier buvard sous l'étoffe et un autre
dessus; passez un fer chaud sur le tout pendant quelques minutes
et la grais.e sera entierement absorbée par lu poudre.

SECO. . PARTIE

XI
Commont Mortagne exécute un projet qu'il avait formé

depuis longtemps.
Levez la pierre, dit-elle puis, jetant un cri de souffrance

et.d'agonie, elle ajouta: - Je vous en. prie, éveillez-moi ou je
meurs t

Ils levèrent la pierre, et t.lle- était leur anxiété qu'ils ne firent
seulement pas attention à la prière de la jeune fille.

La tombesaessi était vide ; mais en frappant contre le marbre,
ils s'aperçurent qu'il ne tenait pas.

Ils l'arrachérent et ils virent d'autresnarches encore ?
C'était un escalier tournant, dont le premier degré commen-

çait dans la tombe.
Mortagne fut le premier à duscendre. Arrivé on bas, il jeta un

cri.
L'Indien, comme toujours, rebta silencieux ; ses yeux seuls

trahirent son étonnement.
Ils étaient entrés dans un large caveau, et ils chancolèrent

comme des hommes frappés d'un coup de tonnerue.
Devant eux était le trésor décrit par Jeanne, la somnambule
Hien ne manquait : coupes, vases, lampes massives, chandeli-

ere, croix enrichies de diamants, coffirets précieux dans lesquels
btaient renfermés les reliques des saints.

Le fils de l'avocat tomba à genoux en poussant un cri de joie.
Tout ce qu'il y avait dle vil et de bas dans sa nature prit le des-
sus : il rit, il cri ; puis, sE relevant, il chancela, en touchant
chaque objet tour à tour comme un homme ivre.

La voix de Rodolphe Mortagne le rappela à lui-même.
- Il faut transporter toutes ces richesses à bord du Faucon-

blanc, et cela le plus promptement possible,.dit Rodolphe. Peut-
on se fier à Grabuge?

Landri regarda autour du lui avec des yeux oit brillait l'ava-
rice.

- Je me fis à personne, à présent /
- C'est vous qui me l'a% ez iecommandé.
-Oui, oui, je le tiens... .Je pourrais 'envoyer aux galères,

ai je. voulais ; mais....
- Assez ! il nous faudra au moins lui confier une partie de

notre secret mais a nous trois, nous pourrons mettre tout cela
en paquets et le transporter nous-mêmes en haut. Nous n'aurons
pas besoin d'expliquer exactement la nature de notre marchan-
dire.

Un lc-ng gémissement partit de la-pièce au-dessus.
Landri saisit le bras de Rodol he Mortagne, et lui murmura

avec une expression de .visage infernale
-La fille

-Eh bien?
Elle parlera ! sûrement elle parlera t Partout où il y a inn

femme, il n'y a pas de secret l
Mortagne était hardi, et méchant pitr dessus le marché, Elev ô

à l'école des aventures les plus étranges, et habitué, comme il
lPavait été en Orient, à voir sacrifier sans égards la vie des hom-
mes, il n'avait pas une conscience à s'alarmer d'aucune proposi-
.tion, quelque dangereuse ou 'cruelle qu'elle fût.

Cependant, iltressaillit;en plongeatnt, ses regards dans-les re-
gards de, tigre de son interlocuteur et en y lisant sa pensée.

Ce fut en baissant la voix qu'il' répondit:.
Les somnambules, en s'éveillant, ne se rappellent rien da

ce qui s'est passé penantleur sommeil. .
-c qEn êtes-voùs sûr.?,

Trës-sûr.
Il s'arrêta comme frappé d' une pensée soudaine ; puis i ajouta

d'un ton d'alarme:
Mais si l'un venait à avoir des soupçons, et que cette jeune

fille fut endormie, n'importe par qui, d'un sommeil magnétique,
elle pourrait se rappeler ce quelle a vu ici.

Landri trembla. Il souffrait du double effet de l'avaric' et de
la crainte.,

- Elle pourrait tout révéler.? dit-il
Oui, et sans en avoir lintention.

Ily eut un long silence, durant 'lequel l'Indien s'occupa acti-
vement à empaqueter les trésors dans dés saes qu'il avait appor-

En haut de l'escalier en spirale, au-dessus, cont inuaient à su
faire entenlre les gémissements de la pauvre somnambule.

- Le sommeil magnétique, avez-vous dit ,'hasarda Landri ;'Si
vous ne l'éveillez pas

- Elle s'éveillera d'elle-même, dans un temp. plus ou moins
long, selon le cas.

Le fils de l'avocat s'approcha de son compagnon, et lui dit
d'une voix sifflante

Laissons-là s'éveiller icif
-- Comment cela ?
- Tous les gens du voisinage savent qu'elle marche en dor-

mant ?
- C'est justement cette reputation qui 'a d'abord fixé mon at-

tention sur elle, répliqua Mortagne.
- Quoi de plu naturel alors pour ses parents et ses amis

que de supposer qu'elle s'est trompée de route, et qu'elle a pris
par-dessus les rochers, une écharpe. Je vois qu'elle en a une, ju-
dicieusement placée, vous me comprenez, Rodolphe ?

Tous deux échangèrent un coup d'oil plein d'une horrible
cruauté.

Jeanne était condamnée
Deux heures environ s'écoulèrent avant que tout' le trésor fut

transporté en.haut, et chaque fois que Mortagne et son compa-
gnon passèrent auprès de la malheureuse somnambule qui, tou-
jours endormie, s'était affaissée sur les marchesede 'autel,ils dé-
tournèrent les yeux,' l'un par un sentiment de compassion, l'autre
par un sentiment de crainte.:

Ce ne fut qu'au moment de qmirterle caveau pour la dernière
foil, que Rodolphe Mortagne s'arrêta avec ses deux compagnone
sur l'escalier, et dirigea un moment. les rayons de la lanterne sur
la pauvre fille.

- Un triste sort I dit-il-; je serais tenté d'en courir les chances,
et de la sauver.

- La sauver serait nous perdre I lui répliqua Landn ; si vous
voulez garder le trésor, qui nous a tant coûté à avoir, venez !

Il tira Mortane par )a manche, et celui-ci, tout en soupirant,
passa dans lâ pièce au-dessùs, et de là en plein air.

La trappe fut refermée, soigneusement recouverte de terre, et
ils replacèrent la érosse'pierre à sa place. Tout était comme au-
paravant, seulement, au lieu du trésor qu'on avait volé, le sombre
tombeau renfermait un être vivant.

Le réveil dens le tombeau.
Ilserait impossible de dire exactement au bout de combien de'

temps.Jeanne s'éveilla de son long.sornmeil mais elle dLéveilla
enfin'..

len .Niit lonå le el x ut conecience de l'obscurité
qui [envelopeait comme une n uraille.

'C'était'une obscurité qui l'oppressait, 'qui pesait iur ses paupi-
ères ; c'était? en un morg I'obscurié uI la tonbe 1



Pendant' un moment,,elle re crut dans lachaumière-desa
mère, dans sa chambre, mais cette illusion e. dissipa,bien. vite,
car ses: mains rencontrrent le marbre.froid dès' colonnes.

Ellese'leaavec.difficulté, cherha' à pénétrer'duregar au-
tour d'elle.'Une pensée-terrible lui vint âoudaniement àl!esprit:
elle songea a ce"sommeil ragnétione.'uquél elle était aujette,.et
frissonna à l'idée qu'une-des grandes craintes'desâ vie était'réa-
lisée.

Sans doute, se dit-il, son état -léthargique A'était prolongé pluas
longtemps qu'à l'ordinaire on lavait cru morte, et on l'avait
enterrée vivntite

Elle rassembla ses forces et appela au secours, avec l'énergie
du désespoir'; mais les échos seuls de la chapelle souterraine.ré-
pondirent à ses cri., -

Bientôt elle désesFéra, et dos.sanglots convulsifs étauffer ntsa
voix. -

Elle se laissa tomber à genoux, pressa son front dans ses mains,:
et na.

Elle pria longtemps et avec ferveur, et ilespersnce vint rani-
mer ses forces.8 et ëon-courage.-

Elle-ne se sentit plus seule dans cette affreuse obscurité. Dieu
Atait là avec elle.

Alors, elle se releva, le cour plus fort, et, d'un pas plus assuré,
elle fit le tour de sa mystérieuse prison; y

Nous ne chercherons pas.à peindre les sentiments d'hnrreur
qu'elle éprouva, en découvrant qu'elle était entourée de tom-
beaux.

- C'est quelque grand caveau, se dit-elle mais assurément
ce n'est pas pour une personne comme moi qu'on la prépaié.

Soudain elle poussa un cri et tomba.
C'était un eri de joie, car son pied avait heurté contre la derni-

ère marche de l'escalier de granit. Elle monta vivement les dé-
grés. Mais hélas ![ce ne fut que pour échanger sa prison contre
une autre.

En quelques minutes elle se trouva dans la ÿremièé pièce où-
elle était entrée avec Mortagne et -ses compagnons. Elle reconi-
mença à promener ses mains le long des murailles, et, rencon-.
trant-l'escalier qui conduisait.'à la, trappe, elle le gravit précipi.
ramment i mais 'plusieurs pieds -de terre la eéparaient du-ciel'
sans compter l'énorme bloc de granit que ses persécuteurs
avaient en tant de peine à remettre à sa-place

.Alors, les mains déchirées par les efforts qu'elle avait faits pour
se frayer une 'issue, et le cour agité d'une émotion-indiscible,
elle redescendit dans la chambre-qu'elle venait de quitter. i - - -

Cependant, elle ne s'abandonna pas, au désespoir,:: elle aap-
puya contre-le mur-et réfléchit à ce qu'elle'pouvat faire,

il n'y avait:pas deux minutesqu'elle était dans cette position,
lorsqu'elle releva vivement la tête. '

Elle avait sentie contre sa joue- un air froid de l'humidité de la
muraille.- r"

Ji devait y avoir de' l'air, 'on- effet, dans ce, tombeau autre-
ment, comment aurait-elle pu 'y vivre si-longtemps-? Donc en-
core, il devait exister quelque -ouverture, qui communiquait avec
le monde extérieur.

Suivant le courant d'air, qui' frappait -toujours son visage, elle
vint toucher le mur opposé. Une partie de ce 'mur était formé de
oailloux mal taillés, retenus ensemble-par un ciment, et qui s'é-
taient, en- grande partie, écroulés sous les efforts incessants du
temps et de l'humidité. C'était par les interstices ainsi prati-
quées que l'air entrait librement. ,

A force de patience, Jeanne réussit à détacher une des pie,rres,
et elle s'en servit pour agrandir l'ouverture. Mais-il s'écoula plus
d'une heure avant qu'elle eût obtenu un espace assez!large pour
passer son corps. - '- --

Enfin, elle parvint à se glisser hors de la pièce e; t alors, elle
se trouva dans un passage sombre, si étroit qu'avecle plus léger
mouvement des bras, elle en trouvait les deux.côtés' éla fois. ,

Elle suivit 'espace' d'environ 'un demi-quart do .lieue ce -?as-
sage; qui semblait sans tissue,: et: qui se "repliait et's'ridtremelait
comme un serpent dans les entrailles de la terre. .

- En trouverai-je la fin 7 se demandait.la pauvre Jeanne, en.
s'arrêtant de temps en temps, épuisée et préte à tomber.

Mais le courant d'air.qui.continuait à souffler'contre sa joue lui

I. u&a'r.&uri j,~n
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Lettres non roclamaées au -Bureau de Poste -Ste. A-

A nictil, Joeph -Angers; Eusébc-Anyle,: Georges-Bouéh
François (2)-Beauparlant,' Olivier-Beaulion, Jérémie--Bér
Louis--Bouchèr,' Régiste-Caron, Frs.-Chouinard, Ch.-Ch
nard, Emérence-Dubé, Aloxandre (2)-Dubé, A..-'Dubé, A
-Dubé, Isaîe-Dionne F.-Dioime; Léocadie-Dumont/Fr
Dumont, Abrahani-GarneauJ B G'ay Eust'aGiguer,
-Hamelin, Frs.-Lavoie, J'.L'tallien,r.Frs .L'ltallien, P
père-Lafrance,- Thomas-Lévêque' 'Paul-Marrier,' Agnès
Miller, Henr--McConnell, lJames"Ouellèi, Calixte '- Oue
Etienne-Ouel let, Didace--Onellet, Olivier-Ouellet, Brun
Ouellet, ;Amàble-Pâquet,. Charles-Potvin, F.-Potvin, A

Potvin,:Arthémise-Pelletier, Jos--'oitras, Fabien-Roy, J
-Rouleau, Carolus-St.-Cyr, Trefflé-Thibault Thomasm
hère, Laurent.

9 juin 1870.- J DIONNEN. P

APPRENTIS TYPOGRAPHES DEMAIqD1S
EUX jeunes gens désirant apprendre là. typograhio 'tro n
raient immédiatement de lemploi à l'imprimerie 'de là

zette des Campagnes, en s'adressant à l'Editeur'Propriétairé.

AVENDRE A "LA FERME-MODELE 'DE STE ANN
UN taureau Ayrehire, de deux'ana,

1 4 d'un an
1- "' pur'Ayrshire,'d'un an,
2 porcs reproducteurs, Berkshires, 1 de deux ans et 1 de 6n
3 génisses ayrshire de un au,
6 truies Berkshires, deux de.six mois et quatre de 3 mois
8 petits cochons, Chester-White-Berkshires de trois semain
8 chiens bergers, de trois semaines.:~

S'adresser à
Ste. Anne de la Pocatière, 19 mi 1870. J. ROY, C.

GNCE GÉNÉRELE pour Brevets d[nvention; Droits d A
tour, Marques de Commerce, Caveats,-Cessions de breve

etc , etc. Dessins de tout genre exécutés avec soin sousIe p
court. délai. ' . .. .

oo. La:correspo nce.peu faire e français, ed anglais
en allemand.

12 avril 1870. O'CONNOR &'WALLER,
No. 2, rue Rideau, près du Pont des Sapeurs, Ottaw

a t .,arr. e, n fln i nflntÊ4

donnait espérance et courage, et elle reprenait bravement
chemin en avant.,

Soudainement, un bruit frappa son creilleun bruit'faible
bord et semblable au bourdonnement d'une abeille. Puis, il
vint deplus en plus fort,' augmentant de, volume à chaque
qu'elle Taisait..

Elle joignit.les mains dans un élan de joie, car dans ce b
il n'y avait pas de mystère pour elle

C'était-la voix de'-a mer! le bruit-de ses vagues -venai
briser'contre lek sable 'et les rochers de la baie.

:Jeanne accéléra:sa course: Elle trouva -un angle-dans:le
sage, et, pour la première; fois 'depuis-qu'elle était sous lat
elle aperçut un' filet de lumière.

Il scintilla dans l'obscurité comme ulie étoile.' La pauvre«
se précipiia"vers ce point, l'atteignit, et encore une. fois, l'e
rance s'évanouit de son cour..'

'Le passage était fermé par un mur de roc solide.
Le filet de lumière'élait encore là, mais bien -haut au-de

desa tête, et quand elle éleva avec égarement les mains po
saisir, elle ne rencontra que la surface du rocher.

,Alors le cœeur lui manqua.

(A continucr)
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.TONES GGNOLIA
ou

POUDRE ZEVR"- LES FS
L'expérience en a été faite er plieur d Haut

nada et des Etats-Unis;.et toujours, avec succès.
Léaeconserve toujours sois épaisseur et Pa couleur natturel1les.

Si la, direction.qui, accom pagne chaque paquet est bien suiytie,
vo pourreZ, avec ce el qe nerve douzaines d'uf
plus d'une innie.:Ces oufs seront après ce temps tout aussi bons
que (les Seufs fraitFe,.~ . ,'

qUn seul homme peut empaqueter t.. vendre sur. e marchés
pour la valeur de $10,000 d'œleufs dans l'espace de six mois.
30 doz. d'Sufs en été, à 10 cts, coûtent...... ......... $3 30
Prix d'un paquet de poudre et sa préparation .... .. 85

Coût total ....................... $3 85
SOdoz. en hiver 25 ots. coûtent. . . . $7 50

Profit net..-...... .. S. ..... 3 65
Les paquets sont expédiésfranc deposte dans aucune partie du

Canadaou fournis par dtes Agents. Le paiement devra se faire
en même temps que la demande.

Le prix de chaque paquet est de soixante-quinze ets. (3s-9d.)
Des conditions libérales seront accordées à ceux qui oi ache -

traient en gros.
Des paquets seront epédiés à titre d'essai à Messieurg les Cu-

rés, à raison de 50 centins le paquet.
0p:: Aucun paquet in'est garanti à r.oins qu'il se porté la

marque de commerce et la signature dufabriquant..
eAgtnts dmandés pôur la vente de cette poudre. Conditions

ava nuageuses accordées n des agents actifs.
S Adressez-vous A .. ,,.

J. W. JONES, seul manufacturier
London, (On. .Canada).

0. Cette poudre est en vente à limprimerie de la Gazette des
Campagnes.

CONTRAT' -DE LA MALLE.i
-ES SOUMISSIONS adressées au Maitre-(énéral des Postes,

seront reçues à Ottawa jusqu'áA M IDI, VENDREDI, le 5
août prochain, pour le transport des Malles de Sa Majesté, d'après
un contrat pro posé pour quatre ans, trois fois par mois, aller et
retour, entre AMHERST, [Iles de la Madeleine et Picton, dans
la Nouvelle-Ecosse, et le BASSIN de GASPÉ ou PERCÉ. dans
la Province de Québec, depuis l'ouverture de la navigation de
1870.

Le trànsport devra se faire par une goëlette rapide voilière, de
pas «moins de quaranti tonneaux, mesird. des Douanes. La bâti-
ment devra être étanche, solide, pourvu. d'tun bon- équipage et
bien équipé pour le service, et avoircde bons accommodements pour
juis passagers. Les voiles'-devront étre neuves ou n'avoir pas un

4ange de plus de quatre annéei. Le dessous du bâtiment devra
être peint avec de la peinture-cuivre brevetee, pour prévenir les

Les malles devront partir de A MHERST, Isle de la Madeleine,
potur PICTOU, le premier et le vingt de chaque mois pendant la
saicën de la navidation, et padtir'de AMH EST pour le BASSIN
de GASPÉon PERCE. le dix delchnque mois.;Aureour, elles de-
vront partir de PICTOU pour A M FIEST, le cinq et le vingt-c n

e chnque m'is, et partiront du BASSIN de GASPE-ou PERCE
our.AMHERST, le nuinze de chaque mois pendant la saison de

S ontracteur devra transimoter le litildAiherst à l'E-'
$apg du Nord et House Harbour chaque fois après 1'airivée de

Pictoîù;.Basîin' Gaspé ou ê.rê le;d'cý't ié
parées par l Maître de Poetde Amherst et'rapporter a Amherat
es'malles.de rt r»d.espl.cest

ses.éqipements et accommodements pour ses passagers devront
0n tous td.ps être sujets l aprobation 'duMaître-General de
Postes.

DPes notice,%, iiprim es;cotenant des're.n8eignlemente mir lem
conîtiitionâ du' 5'on.t proposé pouirront être obiente uxý burt)aurl

e Bassin du GaspnarRivièe-au n ,'Ifpébia&ot
New Carlisle dansla Proviene d Québec, .DYhoti&et Sh-
di a e Nouveau.Brinswik à PietosI'd la 'Neovolin-
Ecoàseet a Charlttetown; dans 1l1e du Prificé Edouaid',u u
bureaui d8l'osigé

bILLIAM G SHEPPAID
.rInspecteur des Bure'au< de vaste

Bureau do l'inspecteur des Bureaux de Pote.
Québec, 20 mai 1870.

'E SOU5ÙISSIONS CACIIET ES sernt reçues A'e Dé-
L).partement, à Otawa jigal M [Dl LUNDI, leSINIÈM E

.de JUIN.1870v pour là., CONSTRUCTION DES lHARES -BA-
TISSES DE PHARES, etc. aux places inentionuées plus bas
savnir

Pointe Sud de l'île d Anticosta,-Golfe Saint-Iaurent
L'le de l'homme mort tDeadman land), d.
Cap Chatte, do... d,
Septilles.do
Rivière M agdelaine. do
Rochers:aux Oiseaux, do
Cap Race, ou [e e.au Canard,- Terunueàv
Cap. Ferrol,-Detroit de Bellu-Ile.

-Cap .Norman,. .do.
La-Monte du.Lac,-Fleuve Saint L aurent
Patage de-Main à Dieu,-Extrémite.Ouest de Plie Seattarie,

Nouvelle-Ecosso. .

Ingonish,-Comté Victoria, Cap Breton, Nouvele Ecosse.
Des formules desoumissions, avec desdétails complets des

ouvrages requis pourront être obtenues,. et des Plans et ;Spécifi-
cations:pourront être vues aux -places suivantes, le et apr'òs le 17
du présent mois :,à lAgence:du Département de la.Marimie. t.du4
Pécheries,*á Saint-Jean,:N.B.'; Halifax., N.E., et A la villed
Québec ii au bureau de la Mairon: deta-Trinité, Mdntréaf'- aiî'bÉu-
reau des Percepteurs des Douatie dus Ports de' Gaspé et New-
castle, Miramichi, et.au Département a Ottawa.

Des soumissions seront aussi reçues à la même date et au même
hieu pour. l:construction d'duh Siffliet t.XVapeurpour tes teinps de
brouillant et d'une. Charpente: pour laMachino,AJa Pointe Sud
de l'le d'Anticosti. dont on pouriayiir les plans et spécifications
a la Maison de la Trinité,, Montréal ; i la Maison de.la Trinite,
Québec, et au bureat;de l'Inspecteurde 'Vapeurs pour le Gouver-
nement,-à Saint-Jean, N.:B.

Des soumissions seront.reçues pour le iffet.pour les temps de
brouillard et la Charpente pour la-Machine séparément.

Des soumissions seront aussi .çue la même date et au niéme
lieu pour la construction d'i Sifflet à Viipeur pour les*teinps diu
brouillard a CranberryJhindCap Cariso, Nouvellu-Eco3se, dont
en peut voir des plans et spécification -au bursan de ce Déparie-
ment à Halifax, et au bureau du 1l'uspecteur:de Vapeurs du Gou-
vernement à Saint-Jean, N. B.

Des soumissions ne serontrpçues que mur.deh Formuies impri-
mées qui seront fotirniùs ar .leDépartemient, au.N lieuxtnention-
tionnés et ceux qui ont. tintention, d'eutraprendre doivent se con-
former aux conditions;qui y sont spécifiées.

. - Déliartement òo s'ängage pas à-accepter laplus. bn.se sou-
miesion ni aucune e.

-Ministre do la Marine et des Pécheries,
Départ.umentll a Marine et des Pècheris r: î:.

Ottawa, 18 mai 1870.
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